
LE CONTROLE 
ALLEMAND 

DE LA VIE 
ITALIENNE 

(SUIT» OS LA PRCMICRI PaCS) 

De» officiers ital iens de l'entourage du , 
général Badoglio ont manifes té leur sen- i 
timrnt. d e mala i se d'une façon telle que ; 

Badogl io a du en inviter quelques-uns l 
H dîner pour les calmer. 

En. Lybie aussi les officiers hit lériens i 
s o n t dé jà arrives à leur place. Le ma- l 
rechal Balbo. qui. c o m m e o n sait, n'est 
p a s un militaire de carrière, laisse fai-
' e . d'autant plus qu'il fait partie du 
groupe d e s « Gerarchi » hi t lér iens : 
Farinacci . Ciano. Starace. 

Mais il n'y a pas seulement dans no
tre- p a y s une invasion militaire. Avec 
les mil i taires descendent en Italie les 
c o m m e r ç a n t s a l lemands, qui ouvrent 
d e s magas ins , d e s agences commercia
les, d e s garages dans toutes les princi
pa le s vi l les d l t a l i e . Et ce n e*t pas 
tout-

Une Commission m . \ ' e s iège déjà e n 
permanence au Munsterc de la Défense 
nat ionale pour établir des directives 
c o m m u n e s culturelles de l'axe. One au-
t re Commiss ion mixte, composée pres
que exclus ivement d Al lemands , étudie 
Ira problèmes de l 'al imentation d e la 
population civile e n c a s de guerre. 

Naturel lement les propagandistes fas
ciste» s'efforcent de démontrer qu'il 
n'est p a s vrai que Mussol ini soit obligé 
de suivre Hitler et ils présentent la con
clus ion d u pacte d'acier c o m m e un suc
r e s d u D u c e ! Mais — he las — la rca-
1114 parle e t malheureusement le peu-
pie d'Italie voit, apparaître derrière les 
propagandistes les casques a croix gam
mée. 

O s réveil du sent iment nat ional e n 
Hal le s o u s la menace a l lemande, carac
térise la s i tuat ion actuelle de notre 
pays. Il pourra avoir des conséquences 
importantes. C e s t notre espoir. 

R. C. 

LA LOTERIE NATIONALE 
et les MUTILES DES YEUX 

t e t irage de la 10» Tranche a. une 
fois de plus, ete tavorable a l'ASSOCIA 
TTON NATIONALE des M U T T L t a des 
Y E U X présidée par le General MA 
RIAUX. l e s porteurs de d ix ièmes 
« MUTILÉS D E S V E U X » bénéficient 
en effet , de 1res nombreux lots de 
10000 20.000 M) 000 100 000 i 00 000 
1"RANC3 et d'un G R O S LOT DE 
^00.000 F R A N C S foit un total de plu-

fi irs mi l l ions de F R A N C S 
Pour le s w e e p s t a k e et la 11» Tranche 

l ' u i n » votre c h a n r e avec un dix ième 
• MUTILES D E S Y E U X » , le billet qui 
gag»», vendu au profit des « Y E U X QUI 
.-. KTETGNENT ». 

ET 

TRES ROBUSTES 
L e s cM mioH s l é g e r s 

1.500"î$ 

2.000"!s 

RENAULT 
SONT LES MIEUX ADAPTÉS AUX 
NECESSITES ACTUELLES DES 
TRANSPORTS : 

• É C O N O M I E 
1500 kgs ,. 17 litres 
2000 kgs . 19 litres 
a u x 100 Kilométra 

• V I T E S S E 
70 K i l o m è t r e s à I h e u r e 

• S É C U R I T É 
p u i s s a n t s e r v o - f r e / n 

• CARROSSERIES 

pour t o u t e s l e s professions 

Ce sont les hr(,xh{rii<: ' 

LA MADEUINI LEZ LILLE — 110 a 1S0. BouLd. 
Il P'ribliqu. - DOUAI. IIS. lu» d. Para.-» 

ÎOUIAIX. I. Boulevard Gaaibana, 

UNE BOMBE 
explose dans un café 

fréquenté 
par des Juifs à Prague 

On compte une quarantaine 
de blessés parmi lesquels 

sept sont dans nn état grave 
Londres. 18. On m a n d e de Prague : 

Une bombe a fait explosion aujourd'hui 
dans un café exc lus ivement fréquente 
par les Israélites. 

U n e quaranta ine de personnes furent 
blessées, dont sept sont d a n s un é ta t 
grave 

Le propriétaire du café a déclaré a la 
police que la bombe avait dû être déposée 
par deux Jeunes Tchèques qui. d un air 
très embarrasse, é ta ient venus d e m a n d e r 
si on pouvait leur servir a déjeuner une 
heure plus tard. Jusqu ici. aucune arres
tat ion n'a encore e t e opérée 
— _ — . < i » i 

M. GENTIN. MINISTRE 
DU COMMERCE, VISITE 

L'EXPOSITION DE ZURICH 
Berne. 18 —- M. G e n t i n . minis tre fran

çais du Commerce, est arrivé ce m a t i n 
a Berne, accompagne de M. Vallat. direc
teur de son cabinet ; Hervé Alpluuid 
directeur des Affaires commercia les 

Ix: but de s o n voyage est n o t a m m e n t 
la visite de l'Exposition nat iona le de 
Zurich et des Industries du c a n t o n de 
Saint-Gal l . qui aura l ieu demain e t 
après-demain 

LA « BÉCASSINE » 
DU MUSÉE GRÉVIN... 
victime d'une agression 

Le personnage de cire a été brisé 
par trois jeunes gens 

qui seraient des Bretons 
Paris, l t . — Au début de 1 après-midi, 

trois j eunes g e n s qui v is i ta ient le musée 
Grévin . boulevard Montmartre ont brise 
un personnage en cire représentant 
« Bécass ine ». Conduits au commissariat 
de police du Faubourg Montmartre et 
interrogés par M. Noedts . commissaire 
par intérim de ce commissariat , l'un des 
jeunes gens consent i t , à repondre en 
français, m a i s les deux autres ne vou
lurent parler qu'en breton Assez embar
rassé; M. Noedts recherche un Interprète 
af in de pouvoir établir les motifs exacts 
du délit c o m m i s par ces j eunes gens . Il 
semble qu'ils poursuivaient la c a m p a g n e 
entreprise déjà par d'autres personnes 
qui ont proteste récemment , contre de» 
prises de vues c inématographiques don
nant , en la ridiculisant, la Bre tagne 
comme pays d'origine de la servante 
« Bécass ine » 

ROSENGART 
P R O U V E 

Le 30 mai dernier, entre » heures et 
13 heures, en pleine chaleur. M Ma
thieu sous le contrôle de l'A.C F.. .• : 

effectué d a n s P a n s un parcours de 116 1 
ki lomètres avec 5 litres d'essence, e n 
conduite intérieure 4 p laces Supercinq : 
Rosengart 

Il es t ainsi prouve qu'il n'existe pas ; 
d e voiture plus économique et mieux 
aérée que la Supercinq Rosengart . avec 
son pare-brise ouvrant et ses g laces de 
porte descendantes . 

Agence Lilloise ROSENGART : 
Î04, Ru* Nationale (El* OOBERT Fr t re l ) 

UN MARIN 
DE L' EMPRESS 0F BRITAIN 
TOMBÉ A LA MER S'EST NOYÉ 

New-York. 18. - A bord de « l'Era-
press of Britain ». un marin qui ten
dait des bâches recouvrant les bateaux 
d" sauvetage , est tombe a la mer et 
s'eM noyé. If paquebot s e s t auss i tôt 
arrête, mai s les recherches ef fectuées 
pour retrouver le corps du mar in son t 
demeurées infructueuses. 

Axent pour VALENCIENNES 

LA PERTE 
DU S0US-MAR1N 
« PHÉNIX » 

« L'Alliance Nationale 
contre 

la Dépopulation » 

Deux timbres i pour la Natalité » 
Le ministère des Postes. Télégraphes et 

Té léphones met en \ e n t e dans tous M* 
bureaux à partir du 15 juin, deux tim- i 
bres c pour la Natal i té » avec surtaxes. 

L'un aura une valeur d'affranchlsse-1 
ment de 0 90 et une surtaxe de 0.60. l'au
tre une valeur d'affranchissement de 0.70 i 
et une surtaxe de 0.80 

Le produit de ces surtaxes sera înle-
gralcmcni verse par l'Etat au budget de 
propagande de 1 Alliance Nationale qui 
vous d e m a n d e ins tamment de bien vou
loir utiliser ces t imbres et les faire ache
ter par vos amis . , 

REGARDE 
VOTRE DENTIER 

I n iirr>ta ttocwl •-«*». trtet 

Stiradei t t <U»> un srrn 
tl «au tlèd* *' raisin»-* 
l ' I i r e r » voir* «|»p«rrtl 
e\ U I > K I l< pendant 
mu vo in vou» dortahi 
Voun l« retirerez, ensuite rigoureuwcmmt pT»>-

rre. l*% tache» les plu* tenace* *ur**»t dt*t»trru. 
• ppnreiice cha ir ' «era revenue le- dent* 

tanne* seront a nouveau bril lantes, c o m m e 
« \ i v a n t e * " Garant i »in> . langer. E m p l o i e et 
re. . .mmande par le» dentulf*. Vente exc lus ive ; 

8h*r marient, w fr grand flacon, ( i lr So peltl 
a. on Envol dlscrei d un échant i l lon * osrtf* 

n tr. qn en timbre* adre^aé* a Steradent - S e r r . 
R . N > 4 . Place Çarnot . a C h o i s y - l e - R o l i S e i — y 

Steradent 
mua-iciiiiit 

Le Massacre des Innocents 
C'est lr t'tre d'une nouvelle brochure 

éditée par l'Alliance Nationale. 
Elle traite dr la défense prénatale de 

enfant , autrement dit de la lutte contre 
les professionnels de i avortement . ques
tion qui oreoocup<- au iilus haut point le 
gouvernement et. a laquelle le grand pu
blic porte depuis peu. un vif intérêt. 

En Autriche, u a suffi d'envoyer les 
professionnels de l 'avortement d a n s d e s 
camp* de concentrat ion pour qu'en 8 
mois, ie nombre des naissances devienne 

supérieur de 19.7 . a ce qu'il était l'aii-
cedente. Un .semblable relèvement 

de la natal i té nous donnerait 120.000 
naissances de plus I o n prochain. Ce se
rait la plus belle réponse a faire à Mus
solini. 

L'amélioration sérieuse du sort des ra
milles ei ars tîUea-mères. qui va être 
réalisée par ies décrets-lois sur la nata
lité rendra la répression de l'avort«-
merit pins .matinée que ïamais 

Editions de l'Alliance Nationale contre 
la depuuuiation. 217. r i e du Faubourg 
Saint-Honore. P a n s . Prix : 2 francs. 

LE RE1CH COMPTE 
78.000 MILLIONS 600.000 

SUJETS 
Berlin. 18. — Les indications olfi-

c e l l e s montre.;', que le Reich compte 
. . . î jourdhui 78 mil l ion; 600 mille sujets . 
Quant aux minorités, bien que la s ta 

t i q u e a l lemande demeure muette a 
ce sujet, on peut indiquer que la popu
lation du protectorat de Bohème-Mora
vie s'élève a 6 mill ions et demi. 7 mil-
l.orii) et demi avec les Tchèques d'Au-
» riche et d e s B u d é t c s : - ' 

Pour les Polonais, les stat ist iques de 
Varsovie e n donnent 1200 000. les alle
m a n d e s ITO a 200000 e> on peut admet
tre que le nombre des Al lemands de 
mangue polonais» s'élève à environ 
600000 On compte d'autre part 7 S 
800.000 J i i i s et prés d'un mill'.on de 
mét i s de Jui i s du prunier degré ou 
f'aptises. c e s derniers à peu près 
assimilés . 

Quant aux autres minorités elles don
nent un ensemble d'environ 500 000 
ames . reparties entre Slovaques d'Autri
che. Dano i s du Sleswig Lithuaniens de 
Même! 

Le total d e s a l logènes pourrait ainsi 
s é lever à 10 mill ions, soit 13 r: de la 
population totale de l 'Allemagne 

M. Champetier de Ribes 
a présidé à Nancy 

le Congrès des A. C. 
de Meurthe-et-Moselle 

Nancy. 18 - - Le Vingt deuxième con-
i.-res des A m i e n s Combattants de Meur
the-et-Moselle s est t enu ce mat in , sal ie 
Victor Poircl. sous la présidence de M. 
Chainpetier de Ribes. ministre des An
ciens Combattants et Pens ionnes entoure 
de MM. Rogé. sénateur, président gêne
rai de l ' A M . C : Léon Bosney. préfet de 
Meurthe-et-Moselle ; du gênerai Hubert, 
c o m m a n d a n t la 20e région mil itaire; de 
M. François Valent in . députe ; du Dr 
Camil le S c h m l l t . maire de Nancy, etc. . 

Toutes les sec t ions du department et de 
la région étaient représentées par de 
nombreuses délégat ions . 

Apres l 'exécution de l 'hymne national 
M Champet i er de Ribes a prononce.quel
ques paroles émouvante s sur lu fin tra
gique du sous-marin « Phénix » Puis 
l 'assistance a applaudi la lecture de lu 
déclarat ion oue le président Edouard 
Daladier • fuite hier, au nom du gou-
\ ornement . 

Le minstre des Pens ions prenant en
suite la parole, a déclare n o t a m m e n t : 

ci I-c gouvernement se penche avec solli
citude sur les condi t ions faites à des 
h o m m e s a t te in t s par la guerre d a n s leur 
santé »• 

M. Champet i er de Ribes a défini en 
suite l 'attitude de la France : 

« Il s'agit aujourd'hui, a-t-il dit. de 
tenir c o m m e autrefois dans la tranchée 
e n face du danger qui menace encore il 
faut accepter, courageusement tous les 
sacrifices, résister sans défai l lance dans 
tme lutte o ù la victoire appartiendra 
au peuple ayant les nerfs bien trempes. 
Avons confiance, assurons l'esprit de dis
cipline, mais créons aussi de la vie e n 
empêchant que les cercueils soient plus 
nombreux que les berceaux. 

» Nous avons traverse des périodes ou 
la France, maitresse de ses dest inées , a 
préparé son salut dans le m o m e n t même 
qui semblait annoncer sa c h u t e e t sa 
perte Mais à cote des vertus subl imes 
dont notre fraternité a donne l 'exemple, 
l'union est indispensable. Nous avons 
a l lumé la f iamme. nous ne permettrons 
jamais ouelle s 'éteigne ». 

Un officier américain, le commandeur 
Ragner. a été l'objet d'un hommage du 
président Gas ton Rogê quj a décore en
suite de la Légion d'Honneur, u n de ses 
collaborateurs, M. Schneider. Après les 
remerciements du nouveau chevalier, la 
séance a é té levée à 11 h. 30 

aveux Gris 
km mt*.t.«ur r»m*<4« 

•»t fart chas soi 
flacon 4a MA | r - n 

Eau tfa Colo| 

•as SB %t- d'Bau 4a Cologao 
i» eutlk 
• iTcéri 

aé l .BXOL «I 
4a l'aau Voai . 
C«a produila dan* toua raja 

ém par fa an an • • « • * • > «otea pbaeaaacsan qui eoua 
fara lamaiangaa un pris njnuma ai voua a« voula* 
aaa ta tair* voua-ateva. Appliquas la lotioa a«r 
laa casavaus 4 « u i foia par seeaama l u s a u i 6* 
V* >• I M A M * dèwr*a aoil ofetanua. LIXOL fonao 
laa t à f v t i u aletaa, dacosoréa ou gn» et la* eaod 
•auaiaa al ariltaata, voua rajauniaaaat aiaat 4 * 
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LES ITALIENS SE RENDANT 
A L'ÉTRANGER NE POURRONT 
EMPORTER QUE 1.100 LIRES 
Rome, 18 — Par décision de l'Institut 

National des changes , la somme en devi
ses é trangères que l 'Institut était auto
risé & remettre aux personnes se rendant 
d'Italie à l 'étranger a été réduite de 
2.300 l ires à 1.100 lires. 

i . 

dessert délicieux 

LE CONGRÈS DES SECRÉTAIRES, 
EMPLOYÉS DE MAIRIE 

ET AGENTS COMMUNAUX 
A PARIS 

Paris. 18. — L'Association générale 
des secrétaires, employés de mairie, 
agent s et ouvriers communaux de Fran
ce et d e s colonies , a ouvert ce matin, a 
l hôtel de ville de Paris, son congres 
annuel , après qu'une dé légat ion eut é té 
reçue par le Président de la République 
De nombreux dé légués venus des diffé
rents dépar tements e t d e s c o l o n i e s no
t a m m e n t de la Martinique et du Séné
gal, ass i s ta ient à la séance 

Au bureau avaient pris place MM 
Jouv secrétaire de la mairie d'Epinal. 
président de l'Association ; Soulard. du 
Havre vice-président ; Braun. de Stras
bourg ; Mahieu. des c o m m u n a u x belges 

Après la vérification des pouvoirs, les 
congress i s tes ont entendu le rapport 
moral de l 'association et le rapport 
f inancier, puis ils ont abordé la discus
sion des quest ions inscrites à l'ordre du 
jour, n o t a m m e n t la s i tuat ion faite aux 
employés c o m m u n a u x par les nombreux 
décrets-lois récents, le fonct ionnement 
de la caisse de solidarité de l'associa
tion, l 'organisation de la ca i sse de re» 
trai tes interdépartementale , etc... 

La séance a été suspendue à 12 h. 30 | 

MOI, QUI N'AVAIS JAMAIS PECHE, 

C'EST rORMIDABLE I 

Çà, c'est u n poisson ! Une carpe et 
bel le ! 10 livres au moins ! Qu'est-ce 
q u e j ' a i comme touches aujourd'hui. 

. . . Pour la première fois que je tiens 
u n e l igne, il n 'y a pas à dire 
u n petit CINZANO 

ça vous donne la main. 

P a n s . 18. — Au ministère de la Marine. 1 
i on a reçu aujourd'hui, de Saigon, eo tv j 

fii-mation des listes de disparus a bord 
du « Phénix ». Cependant , il • fallu tele- \ 

, t raphier de nouveau a 1 amiral, comman- ' 
i dant nos forces navaies d'Extrême- i 

Onont . pour savoir s'il n'y avait pas eu i 
! clérreur dans l 'enumeration des membres I 
! de l'équipage. En effet, un oncle d u ! 
! quartier-inajtre R e n é Deiches . s est pré- ! 
! sente rue Royale e n prétendant qu'une 
; de ses s œ u r s aff irmait uar lettre a \ o i r 

reçu de Saigon, un té légramme du mate- i 
lot deouis la disparit ion du « P h é n i x ». 
Plusieurs autres parents de d i s c a ï u s sont 
venus chercher au ministère de la Ma- | 
rine. d e s raisons d'espérer encore. O n n'a I 
pu que leur répondre que les unî tes de i 
notre flotte de Cam R a n h u avaient pas i 
abandonne les recherches. 

Des navires restent sur les lieux i 
du naufrage 

Paris. 18. >- Bien que n'ayant plus 
aucun espoir de secourir l'équipage du ; 
<t Pl icnix ». les deux croiseurs, les trois : 
avisos et les deux bateaux hydrographes : 
cont inuent a évoluer a 1 endroit ou soin-1 
bra le sous-marm. Seul , te suus-marUi i 
« Esrxnr » a repris le chemin de Saigon 
Que uourrait-ii tenter, alors uu'U est 
deoourvu de toute visibilité et que 'a 
profondeur au lieu du n a u t r a ï e deoass . 
de Dlusieurs mètres cel le à laouelle il 
peut a t t e n d r e sans risquer d être écrasé 
par la pression m a n n e 7 

Ce n'est nas. c o m m e on a DU le dire a 
tort, dans la baie (le Cam R a n h que le 
« P h é n i x » coula, le fond de cet le baie 
dépasse rarement 20 mètres de prolon-
deur C est a environ douze kilomètres ; 
au large de la cote s i tuée au Nord de la 
baie de la Mer de Chine et a un endroit 
ou les cartes l ivdroeraphinucs ind iquent , 
une Drofondeur de 112 a 115 mètres Ces 
m ê m e s cartes signalent oue le sol en 
cet endroit est sain, c est-a-dire qu il ne 
nresente aucune aiguil le rocheuse U n e 
t e l e profondeur n'aurait pas permis de 
porter secours au « Phénix » si le . sous-
niarin avait résiste a la pression marir.e. 

Les condoléances 
de la marine italienne 

Paris. 18. — Le ministère de la Marine 
communique : 

L'amiral Cavagnari . sous-secrotaire 
d'Etat de la Marine royale i tal ienne, a 
exprime A l'attaché naval français a 
Rome, en s o n nom et au nom» de la ma
rine rovale. ses condoléances émues pour 
le deuil tjui frappe la marine française 

M. Campinchi . ministre de la Marine. 
a chargé notre a t taché naval de trans
mettre à l a m i r a r c a v a g n a r i . l 'expression 
de sa vive grat i tude et celle de la marine 
française. 

CIGARETTE! 

CELTiOUE, 
REGIE FRANÇAISE.CAME AUTONOME DAMORTI HEMENT 

LA SYNAGOGUE 
DE TIBÉR1ADE 

A ÉTÉ DÉTRUITE 
PAR UN INCENDIE 

On croit qu'il s'agit 
d'un acte de malveillance 

H.nla 18. — Un incendie prooaole-
ment du • la malvei l lance, • d e t n m . 
durant la nuit la s v n a a c c u e construite 
à Ttbenadc . • l'endroit rendu célèbre 
par le rabbin Meir. qui fut le plus fa
meux tl iéologue Juif du deuxième siècle; 
cet édif ice était un lieu de pèlerinage 
réputé 

Les clouais sont est unes i ulusicurs 
mil l iers de livres sterl ing 

»pu»r«in a t o t r n w n e n u » i I Ç T D A I 
rt séchoir» ilMncrMH r\\JJ l l\r\i* 
et tou« .eeesaoues puni la permanente 

LES MEILLEUR MARCHÉ 
^omm> l»BIX Comme CONSOMMATION 

Comme RENDEMENT 
Avec I» meilleure qualité 

Parfumerie G. DEROUBA1X 
I. ru* (!•« Mannelier» LILLE 

• Composé d© vins choisis provenant de nos meilleurs 

vignobles, fabriqué à C h a t a o u r . a o f - l » » - M a r t l 9 u a « 

(Bouches-du-Rhône), le C I N Z A N O grâce à son 

secret de fabrication et à la présence dans sa 

préparation de plantes sélectionnées, est un apéritif 

ensoleillé, tonique, inégalable. A BOIRE TRÈS FRAIS. 

QUAND J'AI PRIS UN 

Un gourmand 
qui refuse à manger 
Il craint trop de souttnr ensuite 

On n a v a i t ï amais vu ca : Georges 
— le gourmand Georges — refusait du 
coq au vin I « Je ne duiere |>lus bien 
depuis quelque temps ». expliqua-t-il. 
« Qu'à cola ne t ienne : Tu suceras 
deux pasti l les Rcnnie a la fin du repas 
et ca passera tout seul » I.'ami Paul 
avait raison. Avec le Digestif Rennie 
il est impossible de mal digérer Ce mer
veilleux remède — agréable à prendre 
comme une friandise •*• renferme U 
substances différentes . Les unes sup
pléent à l ' insuffisance du suc gastrique, 
d'autres neutral isent l'excès d'acidile. 
d'autres enf in absorbent les g a / Sucez 
deux pasti l les Rennie après vos repas 
çt vous n'aurez jamais l 'estomac lourd 
et ballonne, vous n'aurez ni gaz. ni ai
greurs, ni crampes ni brûlures Toutes 
pharmacies : a fr. 30 la boite ; 15 fr 90 
le grand modèle (plus avantageux i. 
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MORT DU SCULPTEUR 
JEAN BOUCHER 

P a n s . 18. — L* sculpteur J e a n Bou
cher est mort hier après-midi , à son do
micile. 35. avenue du Parc-Montsouris 

Agé de 69 ans . professeur a l'école 
nat ionale supérieure des Beaux-Arts , il 
ava i t été. e n 1901. t i tulaire du Prix na
tional pour son œ u v r e « Antique et mo
derne ». Il avait é té élu membre de 
l 'Académie de« Beau-Arts le 29 février 
1936 

J e a n Boucher éta i t l'auteur d'oeuvres 
nombreuses , parmi lesquelles o n peut 
citer . « Madame de Ségur » qui est au 
Luxembourg : « Le Poilu » de l'Ecole 
des Beaux-Arts; le m o n u m e n t des S a i n U 
Cyriens. à Saint-Cyr . la s tatue du géné
ral Gal l iéni aux Inval ides et le monu
ment de la Victoire, à Verdun. 

LA HONGRIE FÊTE 
LE 7 1 - ANNIVERSAIRE 

DU RÉGENT HORTHY 
Budapest . 18 — Toute la Hongrie • 

fêté aujourd'hui le 71 ' anniversaire de 
son régent l'amiral Horthy. de nombreu
ses cérémonies officiel les ont eu Heu 
dans toutes les vil les e t les v i l lages 

9203 l pavoises. 

UNE DEMANDE 
D'INTERPELLATION DE M. S10N, j 

SUR LA PROPAGANDE 
HITLÉRIENNE 

M Paul Sion. députe et consei l ler ge- i 
r.éral du c a n t o n de Lens-Est a adresse i 
h M Daladier. président du Conseil des i 
Ministres, la lettre su ivante : 

« Monsieur le Président . 
» J'ai l 'honneur de vous informer de | 

mo.i intent ion d'interpeller le Gouver- ! 
n e m e n l sur les mesures qu il compte i 
prendre pour réprimer les menées hit lé
r iennes pratiquées dans notre pays et 
cons ta tées part icul ièrement d a n s le Pas-
de-Calais, à la suite des découvertes 
faites par la police, a Arras dans une 
officine de propagande a l lemande 

» Veuillez, etc.. » 

LE SERVICE MILITAIRE 
AUX ANTILLES ET A U GUYANE 

EST PORTÉ A UN AN 
For! de France. 18 l* gouverneur 

Martinique vient d e t r r informe 
raison de l'accroissement de» 

effectifs militaires. M. Mande! avait dé
cide qu'a partir d'octoor». prochain, - s 
h o m m e s appelés sous les drapeaux aux 
Antilles rt a la Guyane Seraient désor
mais une année de service mil itaire au 
lieu de 6 mois 

SERVEZ CHAUD 
. Allo ! Bonjour Suzanne Quelle drôle 
d'idée de me té léphoner a cette heure-ci. 
Tu ue déjeunes donc pas encore I 

; — Mais non. tu sais bien que J e a n 
arrive toujours en retard, 

i — Je ti p lams Comment tais-tu pour 
! lui servir un déjeuner a point I 

— J'ai une cuisinière « a GAZ, ». 
tout s implement , ma enere. ce qui me 

! ix-rmot de régler m o n feu a volonté 
' et d'entretenir les plats a une chaleur 

régulière et constante 9029 

ELECTIONS AU CONSEIL 
D'ARRONDISSEMENT 

CANTON DE MONTAUBAN-OUEST 
Toulouse. 18 - Une élection au Cou* 

: seil d'arrondissement du Taiu-et-<Q»»-
romie. canton de Monlauban-ouesl a. "eu 

i lieu, aujourd'hui, utn a donne les résul
tats su ivants : 

i Inscrits : .V051 . vo lants : 1617 . 
i nuls ou blancs : 207 : suffrages e x p n -
i m e s : 1.410 

M. Antoine Lalon 'radical-social iste) 
l 1.410 voix, élu i s a n s concurrent. 

Il s a g i s s a t t de remplacer M. G a ï a -
niol i radical indépendant clu consei l ler 

j gênerai. 

A SAINT-DIÉ 
! St.-Die. 18 — Election au Conseil d'ar-
: rondissement icanton de Sl-Dié>. ^cru-

tin de ballottage : M. Sa»sagnac 'anti-
marxiste c 3 305 voix. LLU : M. Rage 

| 'Front populaire>. 2.449 voix. 
I II s'agissai* de remplacer M Poignant , 
i 'Parti radical Camille Pe l le tan) , demis-
j sionnaire. 

M. AGU1LL0N (RAD.-SOC.) 
EST ÉLU DÉPUTÉ DE LOUDUN 
Loudun. 18. — Resul lat élect ion légis

lative circonscription de Loudun (deu
xième touri . Inscrits. 19.201 : votants . 
15.586 : suffrages exprimes. 15.389 : nuls, 
197. Ont obtenu : MM. Aguillon tRad.-
soc.i . 7.541 voix. ÉLU : Sevestre. conseil
ler général (Concorde nationale et dé
fense agricole». 6.385 : P a l b u s (Labour 
agraire». 1.417 : Pourret (Communis te ) . 
23 ; Grandin. 23 

Il s'agissait de remplacer M. Marcel 
Coquillaud ' A g r a i r e décédé. 

GALERIES BARBES 
U PARIS SUCCURSALE A 

LILLE 
114, R. Nationale 

LE CONGRES NATIONAL 
DE L'ARTISANAT A NICE 

Nice. 18 — La dernière séance de tra
vail du 16e congres nat ional de [art i 
sanat français a eu lieu ce mat in à Nice. 
Le prochain congres national aura lieu 
à Nancy, e n 1940: il sera organise sous 
la direction de M Lambert et placé sous 
le s igne du redressement artisanal . 

L' « ATLANTIC CLIPPER ». 
A FAIT ESCALE A HORTA 

Horta. 18. — « L Atlantic Clipper » e s t 
arrive a Horta. à 10 h. Il e n e s t reparti 
à 11 h. 10 pour Lisbonne. 

FILLE 5 
PAUVRES 
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Pr «,-nte de c e l t e lacon U n'était pas | 
dJ(.. . 'us que Maghod a c c c u â t ie divorce 

"^ les premières host i l i tés Jacque
rie rentrerait en France et ? installe

ra-t. d a n s une pension rie famille jus
qu'au moment du Jugement libérateur, a 
moins que. demeurant a l é t ranger elle 
se laissât condamner par défaut . 

Le moment voulu, l'avocat déciderait 
de la marrlje a suivre 

En attendant. I h c o uva i t un t emps 
de délices divines les heures s'écoulaient 
brèves e t douces dans une paradisiaque 
envolée de Bonheur. 

La tendresse de Jacquel ine lui sem
blait rare e t précieuse e t il n e se lassait 
•«i* d e la savourer. 

r i v - t c h a s t e m e n t auprès de ce t t e fem
m e / o U e m : n t adorée, lui é ta i t u n e âpre 
volupté a l lant j iunu'a la souffrance et 
kl a ima i t son martyr. 

Q u a n t S Jacquel ine, el le avai t a l'égard 
de s o n « m i «te» abarmoiu. c h a r m a n t » et 
patlnn de conf iant* . 

Elle reposait sa tête sur l'épaule n 
l'aimé et laissait, la caresse de ses bras 
etreindre sa tail le souple el le ne lui 
refusait ni ses yeux, ni ses lèvres et 
n'obéissait a aucune de ces hypocris ies 
dont les femmes a i m e n t à parer leur 
chute . 

Si son corps u appartenait encore pas 
a Théo, son âme tout ent ière était sien
ne, c o m m e son coeur. 

Elle se disait que leur amour les liait 
indissolublement et avec calme, le beau 
et grand ca lme de la confiance absolue, 
elle a t tendai t la sanct ion légale. 

Elle a imai t d'un amour jeune, naïf, 
enthous iaste et presque virginal. 

Maghod avait é té un bourreau pour la 
vierge. Théo serait le mari pour la 
f emme. 

Elle lui aurait volontiers c n e , c o m m e 
Ruth a Noémie : « Ton Dieu sera m o n 
Dieu et Je serai enseveli où l u seras. .» 

Malgré toute la force de caractère de 
deux êtres, loyaux envers eux-'.nèmes. 

il y a des l imites qu il ne faut pas dépas- ( 

ser 
Théo et Jacquel ine vivaient sur in 

volcan. 
Leur vertu devait y périr. 
Souvent , le soir, ils sortaient en oar-

que et s'en al la ient très loin, d a n s l'ob
scurité 

Théo ramait et la jeune t e m m e laissait 
sa main blanche pendante dans le flot 
sombre. 

Muette et at tendrie , elle admirai t la 
souplesse et la robustesse aisée de son 
ami. 

Ils revenaient très lard et prenaient 
le thé avant de se séparer 

C'étaient les heures les plus douces de 
leur journée 

Se parlant a peine, ils écoutaient leurs 
cœurs dont l'éloquence dépassai t cel le 
des plus ardentes paroles. 

Un soir orageux où l'air presque irres
pirable était rempli d'électricité, les deux 
jeunes gens au retour de leur prome
nade nocturne, regagnaient le salon joli 
e t coquet, où les a t tendaient , à côté de 
l'assiette de gâteaux secs, le samovar ï t 
la théière 

Un peu lasse. Jacquel ine s'étendit sur 
un divan et T h é o s'agenouilla à ses 
pieds 

Elle murmura : 
— Pals de la lumière, veux-tu. 
Très bas. Il répondit : 
— T o u t â l'heure..-
Et très tendre 
— Je t'aime ... 
Elle répéta : 
— Je t'aime... 
Leurs m a i n s s'étaient unies et pen

c h é e vers le Jeune h o m m e Jacquel ine 
souriait . 

Elle s 'abandonnait avec une ,-ecunîe 
ent ière à cet amour yui avait e te celui 
de sa jeunesse et qu'elle retrouvait 
grandi par l'épreuve, après la triste 
expérience de s o n m a n a g e 

Elle aimait , franchement , orgueil leu
sement , et se laissait a l ler au c h a r m e de 
s.i tendresse 

Il d e m a n d a : 
— Tu ne regrettes rien 
Elle repondit vivement : 
— Que pourrai-je regretter I 
— Tu as raison... puisque mon amour 

durera a u t a n t que m a vie. 
Et c o m m e elle se renversait en arriè

re soudain grave : 
— A quoi songes- tu V 
— A ce que tu v iens de dire 
— Tu m e crois ? 
— Oui. 

— T a voix est n e s u a n t e 
— Si. Je te crois, ma i s je pensais que 

la mort pouvait venir e t m e prendre 
— T o i ? 
U la saisit d a n s ses bras avec une 

torte d'emportement , répétant : 
— Toi... 
Et plus bas : 
— Si tu mourrais, je me tuerais 
— Je te le dé fends 
— C o m m e n t veux-tu que Je vive 

s a n s toi, mon unique amour, m a raison 
d'exister... 

Il l 'étreignit presque avec rage, la 
broyant contre sa poitrine. 

Lèvres contre lèvres. Il lui parlait 
avec d e s m o t s de f lamme et des accents 
irrésistibles. 

Elle l'écoutait avec de la loie et de 
i epo i ivante tout à la fols. 

La voix de T h é o fondait délicieuse

m e n t son cœur dans sa poitrine, sa 
volonté s'amollissait, sa pensée se trou
blait et . palpitante, elle ne savait plus 
que murmurer : 

—• Je t'aimé.. )e t'aime.. 

C H A P I T R E X X V Ù 1 

Maghod désespérait . 
En vain, depuis s ix mois , avait- i l 

lancé les plus f ins l imiers de toutes les 
agences de P a n s , aucun n'avait ou 
retrouver sa f emme 

La France avait ete touillée jusque 
d a n s c e s bourgades les plus humbles les 
frontières é tro i tement surveil lées 

Rien. 
Déjà, le Banquier avai t dépense trois 

cent mille francs et il en aurait donné 
l î triple poux retrouver la fugitive 

S a mésaventure commença i t à être 
connue d a n s le monde et on en faisait 
d e s gorges chaudes . 

Vraiment. Maghod avait eu trop de 
chance . 

S a maison de oanque avait prospère 
d'une façon inou'e. il n'avait qu'à s l n -
téresser à se s affaires pour que la plus 
mauvaise devint de l'or en barre.; il 
avait acheté , pour un morceau d t pain, 
un hbtel princier et il possédait une d e s 
plus jol ies f e m m e s de Paris. 

Tout cela devait se payer, tôt au 
tard. 

La belle Jacquel ine s'en chargeai t 

Ce n'était que pain bénit 

Lui. avec une obst inat ion qui deve
nai t ridicule, s 'entêtait d a n s la version 
d'un voyage auprès de l'amie chère qui 
languissait, de longs moi* avant de ren
dre son â m e à Dieu. 

Cela avait cependant un a v a n t a g e 
pour le m o n d e curieux et cruel, cet 
a v a n t a g e était de permettre aux en
vieux, et ils é ta ient légion, de deman
der à José d e s nouvel les de sa lemme. 

Chacune de ces quest ions emplissait 
le c œ u r du banquier de fiel et ses yeux 
de bile : sa gorge se contractait , ses 
poings se serraient, ses ongles faisaient 
sa igner sa cha ir 

Cependant . Il souriait 
Aussitôt après le départ de Jacque

line, Ginet te s'était s ent i e prise de pit ié 
pour son beau-frère et elle s e t a i t mon
trée plus a t fec tueuse envers lui 

La pauvre e n f a n t se leurrait 
Le c œ u r du banquier ne souffrait pas. 

seul son orgueil avait é té a t te int 

Il n'avait aune véritablement et n'al-
ma i l qu'une seu le t e m m e : Ginet te 

Habitue, grâce a se s mil l ions aux 
conquêtes faciles, aux avances les plus 
f latteuses pour l'amour-propre d un 
h o m m e il avait été repoussé oar une 
enfant 

Surpris., puis lroisse il «van vo..lu 
triompher et ce qui. au début, n'eut 
peut-être ete qu'une union de conve
nance, devint une passion SSSttSM 

Pour l'assouvir, il u avait pas craint 
d'acculer au suicide un h o m m e qui le 
nommai t t son ami » et d'épouser, par 
un trafic honteux, une f e m m e qu'il 
s'était a m u s e à torturer de toute I* rage 
de son amour impuissant 

En voyant Gine t t e venir a lui un fol 
espoir éta i t né d a n s son c œ u r m a i s pru
dent par l'expérience du passe pendant 
quelques semaines il affecta, devant la 
jeune tille, une sincère désolat ion qui 

demeurait presque insensible aux tims> 
des marques de pit ié d t l 'enfant. 

Bonne et naive. Ginet te consenta i t A 
demeurer le soir au salon, car sa pré
s e n c e sembla i t adoucir la peine d u ban
quier el le lui parla avec douceur, lui 
permi t de s'asseoir auprès d'elle, le g â t a 
de mil le petits soins ingénus, lui tous s a 
musique préférée 

U n jour. U lui tendit la main e t las 
doigts de la jeune fille répondirent à 
l'étreinte de José 

Elle n'avait pas oublie la mort de s o n 
père, mais elle se disait que ce t te mort 
é ta i t terriblement vengée 

Voyant le dépér issement d e M m e 
Nipce la jeune fille cherchai t à cautéri
ser la plaie qu'elle supposait au c œ u r <ts 
sa mère. 

Entre les deux abandonnes , elle rem
plissait le rôle d'un doux a n g e consola» 
tcur. 

Mme Nipce lui d u un soir e n I e m 
brassant : 

— Comme tu te montres compaSMâjJB 
santé auprès de ce pauvre José 

— fl souflre mère. 

— Et i l t'aime.. 

Elle ajouta, songeuse : 
— C'est notre suprême rer^source i 

cet amour demeure vivsec en 
tout. 

Interdite e t bouleversée 
n'osait comprendre. 

La veuve c o m m u a : 
— U n divorce peut rompre 

riage avec Jacquel ine et il t'é 
t a Jeune fille s'enfui! s a n s 
Enfermée chez elle, elle versa d'i 

danteô larmes. 
M *+rorm 
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